
• i — L'Avenir aeMubaUK-idWcûatig «a 

4 , . f a l fait H T fe«etntioa par. 
S * a » ssa f f l . a» ooers. (Rire gênerai.) 

Qaes* » e i »<ww »em par tssaeciaïion dot r,>-U-
tara, I » plasart OBt ééjk reca « H Mdutiaa fa*ora 
M t ; ha tairas aoas a» aaaae voia as réeusauea 
adaptâtes as aat, WaTafÉùaawa sarasrt faaweseatea as 
é N H i l atisritarf 4* lenaaraetioe pabliaae. 

Je b i m U Caeeibre jage da nca attitede Elle 

,Tiolé ta loi. (Tmbleeoaaaelre ait droite) 

DMCOUTI de X. Uaurioe Faure 
M. f M r * sueréee au roiaistre à BB tribune 
ftaa- l'ordre d« jsar aa 10 naraaaVre si ae a'agi»-

«olrret clérical de Ratas*, et aae grande partie de 
UCkambra a perdu de va» coai-la paur w aonger 
ay« celui <â.<XaV»»*»*»,"«u • !•*<*«•— 'i»e* 
rselamstioa* an centre ot k droite.) 

t » . Kéltae et Kaasbeud »r«iiêa«Hil eeel-
quiet mais que k' bruit empêche d'entendre. 

JJ. Faure fait UB long éloge du maîtres *é-
pttileari. Il ajoute 

MpMrd'hui ou r 
4M temps d" 

Paat B-rl. «est i 

Aussitôt des ah! ah! Matai tait eeUetre. 
lacun t'est empresse ae rtfBfaer M beec. 
incident ai impatu-rBanel altenÉi aslatt enfin 

ae produire- Oht il a'a pet été Wag «et inci-
plut. Sa câae; aaiaetes il a 

élé termine. Au notât ta ea est «Mite l'ins
truction le garde des axwesx se p «assit pas dire 
grand chose. Il ressert de aa aaSsMate» aa-
.iaudie tan* diatinetfoa aar t o n Ut eeaa ae m 
lhambre que M. Le Poitevin poursuit ton «Mi
ra dans la tliHÉiide de aa« isdépeadaece et 

que l'instruction parait être entrée sans la pé
riode de résultats. 

Il faut doae s'attendre h «air M reuirir cettt 
douloureuse aafaare da Panama. Toutefois, bi 
des parlementaire! sont compromis, si des de
mandes en autorisation de poursuite doivent 
être déposées, il parait certain qu'elles ne sont 

nombreuses qu'on te prétendait ces 
jours-ci. C'est du «soins dans ce seas ew'oa in-
' "prêtait A la fin de la séance la phrase du 

: • Quanta l'honneur du Par-
au-dessus ée toute atteinte. »• 

T H. 
Icniuflt il r 

Ken: 

Bsee d stit. (Applaudissement* a tanche.) 
a/otssaar rappslteoe que MM iWfoeis et Poin

tai* «a< fctt. comme miniatra« de rinatruction r>u 
Mtgif. (o fa enr de., maîtres répétiteur». M. Po.n-
asjfi. st. Bourgeois *t moi aoas avaiu dû faire aussi 
«^«aaer^Uuuk. icu» rmu* a'avow pat disaaiv 
l'Astoci 

* & i . r m ot dit ..r. le wâ 
lavx de la aootioi 

nara*aûe«!a da conseil auperiaar de l'instruction pu 
UtCjue. Mai* que valait cet avis. 

Las opinions do U. Hamliaud cependant a'oat p:. 
tsejours été le? mêmes. Lorsqu'il était professeur, i 

- —:"pn*it pa< de faire île la politique, C'est aiii-
ncvsoaconi" fui envahi pai HW étudiant 

il ion pas» te louer 4 

h U Siwhoimo. 

r répondit M. Raiobaod T U eu«i 
a défendre le droit par la droit 

• la force par la force (Applaudis: 

? prise par M ItamKand e*t 
principes des Paul ttort. des 

aa pearra naa ta 
Jasas rasryatUCC 
tàassaar par son vole, f ApplaudisseaieaU a pjacLi- | 

Les orîres du jour 
l a président doane lecture des ordres da 

«aW a raeaa. 

tpeasaisr aal de U. Sanaal amw cooçt : 
Cbatanbo- approuvant leai stAclaraali 

ém OeMversaesskeait es urvaaint acte de 
•reasraiir da Moiatre dr riButrurUon | 

«use repréateatalloa l<'«ale> aas Cooa«lla 
acaMBéaaaajaea «4 aa C*o«ell atsspéwlenr de 
rtetatrtietioa pauall<|ue. panse à j'ordre dn 
pwar. 

a>aeaii«mp MI «igné par M Mir 
e«rpe*taal ' 

__ Jea aaaUi 
paasae * l'ardre da Jaar. 

t» Uatsièine esl déposé par MM Hochet Bizot 
M. Jacques en avait déposé un autre. La 
priorité est demandé pour l'ordre du jour De-
jeao. (Violentes protestations à gauche.) 

af. Mlrntaa — Comment peut on approuver h 
l'ataaea las déclarations du gouvcmemasl. (Vus 
apptandmemenU a l'eitréme gauche ) 

M- Toussaint, n'adressant k H. Sausat: Vous 
aval hit nn acte de serririté (Prnit.) 
M. Anréa. — Les traie »irn«i«ii-M sssrt «vas trois 
pastfsaâ ar*. (HoaTaments, brniL) 

•t- laaaat s'ttean'- des protestations de 1s «sa
cs*. Laraiear aéra tonjosra de reut qui mettront 

M. Méline. — Le gouvernement demande b la 
Chamhre d awordrr h priorité à l'ordre do jour 
Dejusa. Joie* Lsgraad «t Ssuzei (Ëiclaeulion a 

VOTE DE L'0B.DRE DU JOÏÏE, 
d e c o n f l u n e c 

La priorité est accordée à l'ordn 
Dqpsaa par 3tM» féti contre « 4 1 e 
du jour est udoptô par 3 1 < voit ct/n 

SÉNAT 

Le Budget de 1897 
La lo i de finances 

at reprend ta suit? de U aiwue&ian fa 1-

otatWI l«aont Adoptés 
' ' 'a rontribnlion de- eolo-

i M-caaiDaaenl S l'KWt. 
qnt la contribattan de 

a 100.MX) Iram-,, Qtt 
rc tic 35 iiwtUoû:. 

M. Lucien Brun"seal^vr enraite l'annuel délot 

ion. Son amenacoteat soutenu par H. de Lamar-
alla et combatta par te ministre 
HBSSBBBB, 
Les articles 81 S 23 sont adopléi 

LES ATIOÎVS DART0\ 
Question de M. Argé l iè3 

• . . Arg 'iés s b parole pour a.trewer une que 
tiaa aa 6-ai'Js dss tceaui qui t'̂ t̂ople. (.Uouv 

tÂse inttroetion a été onrert" sur 1»« fait» de en 
liasdaa se rattâ tiaat t l'affaire Ha I'-SHI»», Kl 
doane ticu a des iaformationt> qui touitiunl le Pa 

Si daa paarsatlesdaivaat avoir Usa. U faat qa'i 
lesaehe i bref dèhi. QiiMle* •>.«' 1'- intention* . 

frr*V hien I gsoehc). 

Réponse du ministre 
• . Darlan répond. - Il ne peut .le.n-.'ir 

anaat ans braiU contradirtoire» qui circulent. 
sf. Le Poitte«io ponrsoit son inslmrtîon dans 

pléaritade de son indépetiiianre. Celte iestrncti 
parait entrée dane la pbasa de* résnltaU. Kn le 
cas, tsgart'e des sresnt tH>t a afnrm r̂ S la t'.h» 
bre «ae l'honneur dn Parlement iô«tera aa des» 
de taate atteinte. iApptaurlissenocnts.) 

Ltncidenl eat clos. 
Ata demandée de M. André Léhoa, ministre 

de* ealooîes. U Chasabre décide de siéger 
eradi pour discuter le projet de lai ronce 
la oonrersion de I emprunt d» Mndn^asenr et la 
séance est levée* 6 heures i t4 et reovo/ée a 
demain. 

Physionomie de /a Séance 
Jamais une journée importante n'a débuté a 

asffiau d'une telle incertitude Aurait-on, o 

chacun sa posait ei Taist eat la que. 
aadaaat aa palais Boarhon. c 
Pajassa* qui naaa ant déjà >ah 
asMetarnU recommencent k i 
dnasle monde parten>entsire. 

JC Arpjeliès était U, le gnrde w i 
leaaeat. On ne sasail par coastutua 
pressa. 

t> député «> RfW-et Oise a'étaH 
dsssj le* couloirs de ta Chambre avec i 
delà justice et loua dcir» s'étnlent mi 

que I iacidenl vint en fin 

r le* MITS 
lent de débats 

;mcr l'angoisse 

S que lu 
qu'on allait ainsi a la cni 

l'iadarpcllalioa Miraian a>nfe^*it devant u 
satle fort bien garnie liés les prtiaateri mots 
roraleux on a senti qu'une détente réelle s'él 
produite dans les esprits. H. Mirmnn nftirm: 
luMiteaneal son intentien de ne u», l'i-f-arter du 
terrain strictement limité et oc oc rien 
Bajar passionner ta débat. 

4fl, «asabauda pu' parier presque san 
ladaaroaapii. laadis qu'il j a qiM>lqH-s mmi 
dasTpriminn <i"aii*i senievés par M. Mirm 
W avait été impossihl- de ptaee-r dem 
as4Éire»oqiiPTd interminable» or-ae-". t. 
anttffiat» d auiwird hui ont produit sur 1 
lui-bi uni eualkate iaapreastoa. 

•asntaM Haurice Faure. qui a plaidé aiac 
«aasaaicatis* U cause d-« répéti-
e faire aearfattdir tioit-senlement 

lu» sVssert, rnf iPPtf > parte un toast dan* 
WftMl 11 a invité à basa* aa peuple ullemead 
ot à la mémo*» da tin as «sur da I empire. 

tournée s'est aaaaito teraasate par oae re-
atati.in ifefeto.rOpera. 
soir les ilamesiaastoas seat earticuliérement 

WIHantea. _ _ _ _ _ ^ 

l i orlre k\mk GUHIABIK U 
La ooearde allemaade 

Rerijo, î ïmars.— Le fh»Heur dt r Armée 
publie l'ordre suivant do l'empereur à l'armée : 

A dater d'aujourd'hui, l'arma* arbore la cocarde 

"aSil"»?! 

: des nuances, i 

Une lettre de M. Léon Bourgeois 
Parie. H mars. — La Vendée républicaine 

publie la lettre suivante adressée a M. Emma
nuel Yaivliez par M. Léon Bourgeois, président 
de la Ligue de l'Enseignement, à 1 occasion de 
la nouvelle campagne ouverte par M Viuchez 
en Taseur de la séparation 
l'Etat 

f he r 

C**at la même lutta qae vous reprenes asfourd'liui 
ntre le même ennemi avec le même eaavaja. T uns 
m jii VLIIIOD' sauver la liberté de* consciences, 

Léon fam 
>énuta de la S-

lfra.id.-nl du 

Les médecins avorteurs 
Paris, 2i mura. — L'audience est ouverte k 

midi et demi. 
Après lecture de I ae 

témoins qui sont 15« e 
appel d( 

des prévenu ) incident; l'iaterrog'itoii 

Itoisleux répond d'une vais; sourde et mal ar-
eulée : d ailleurs, les •aaaael .semt vagues et 
• al déduites. 
La prdatdsssl reproche ù ['accusé la malpro

preté de sa clinique qui, puratt-il, était renous-

Avant d'aborder le fait principal, M. le con-
ller Uid-gDCgua emploie la prcinine partie 

cette audience à évoquer l<> rictiioei du 
lie Boisleui; et de son futneux cttreHtgt. Que de 

Ihcureuses sont mortes après l'upéruUon. 
L opération réussissait toujours ou dire de Rois-

mais c'étaient les suites. 
[•Les: Mines Deipiau, Ménard, ftelheau ; 
de Latour d'AITord, femme d un oflitier 

t jeune fille i 
pression i 

une grosse somme, l'opère, lui fait un curetage 
et elle meurt Iroin joars après. De même Y 
Letemi. Lefèvre. buuvard ; Mlle Hkitn.IT 
enceinte ; sans savoir ce qu il rainait, Boisleui 
fait son curetage, elle meurt ainsi que Mines 
Deschamps, Ceilta, t^aumarlin et Dauberfeld. 

M. le préaident procède k linlerrogatoi 
docteur de La Jarrige. Jusqu'à eréseai, tes . 
Huns n'onl perlé que sur ce que M. le président 
appelle les accessoires de IXTaire. 

Le président en arrive k I affaire Ihom» 
rappelle toirt d'abord à M. de Lajarnde q 
fait partie de l'MseeiaUea des Un k laquelle ap
partint également M. Manaur, société dont tous 
les membres ae devaient un aide mutuel. 

Le docteur Lajarrtde eaplique daaa quelles 
conditions H. Mans*; et Mil* Thomsaa sont ss> 
nus le voir à sa ctisnque de la rue de HivoliL 
Mlle Thomson lui eipiiqua qu'elle soufflait des 

rojait pas qu'elto (ut 
âge et les seufTr.ioces qu'elle reasea-

idans 
leseminer. 

If deeteuT Bi 
lent sur l'opération même qu'il a fait subir 
Mlle Thomson. 

L'accusé cesaaieant alors un long rfrit émaillé 
d'expression» lectmiqueh M raconte fi 

t par roi. Cette hifteire 

s demain la suite des 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

2ESS 

Hnval 

portant les traite de Oalllaume 1er, fondue a 
canons coaqftia aar l'ennemi, «ni sera distiit 
|ireisicr boa aax militaires. 

fuisse, dit an terminant U proclamation, 
n eaai qui aaraat jeffai dignes de porter sur 
nne l'image dn vénère eraparear, l'imiter da 
V aniour de la pains et dans l'accomplis 

'magae surmontera tous les dangers et tt 

LES iiiiiis D ira 
LES DEMANDES 

de poursuites seraient prochaines 
is, 22 mars. — M. Le Poiltevia a inter

rogé Arton. ce matin, dans sa cellule k 1a Con-
' Marie puis de nouveau dans son cabinet à 
idi el demi. 
Vers i heures, le juge a quitté le petit par-

M.LP Poitlcvin s'est rendu au service gene-
I, u longuement conféré avec M. Arthalio el, 
us deux, ont élé ensemble au parquet de JJ 

M. le Poittevia est retourné seul k son cabi-
•l, tandis que quelques instants après lui M. 

Atthalin quittait le greffe de la cour. 
De retour dans son cabinet, M. Le Poiltevin 
li venait de faire emplette des journaux du 
•i.r nlin de se renseigner sir I iiff.iirc Arton. a-
i dit plaisamment, a de nouveau interrogé 

Mlle Arton esl venue seule au palais voir son 
re. Il est de plustri plus certain qqe les deman-
> en iiutorisiitiou ne [murbuites sont proches. 
Une solution ne se 1er» pas longtemps atten

dre. M. Le Poittevin a bâle d'en Unir ; il juge 
situation es! intenable dans les eircons-
actuelles. h s'efforcera donc de la faire 
• le plus tut possible. 

Dans les couloirs d a P a l a i s -
Bourbon 
di, dans les couloirs du Palais-
m-5'tiiuufi roulaient toutes sur 

latluire Arton. 
i ce qui concerne les demandes en autorisa-
de poursuites, les bruit» les plus contradic-

ii raconlait aotasnmeat qae deux membres 
du gouvernement, interrogés par de nombreux 

iraient déclaré que ces demandes ne 
pourraient être déposées ni Aujourd'hui ni de-

n.peut-être pas avant huit jours. 
avis général, dans les couloirs, était que la 
use du (,'ardf des sceau s. indiquant que I af-
e Arlon semblait être enlrée dans la phase 
ivsniutions était significati»e. 
Beat h M. Ihirlsn, causant avec plnsiriir* 
ités, il a déclaré «ceux-ci que si l'on pour-
Mi u>a parlementaires ce ne serait qu'en 

est passé précédemment 

Le fct> » 

,,,.,, 
i personnage qui 'Joi 

' ' i l'alïaire a"' 
'objet de : 

Un obus qui fait explosion 
i Mi n e r i i m 

Toulon. W mnra. — l'no CRrlouclie d'oSus àt 
» [.'jm .1 i.ii1. LSjilu.iun à I f L'ii' .le jiyrolt'li-
ie 1,'n arliflcier de ti tins..;, fjiiil. Ilitoux n 
!<• !.-.rrihli'ini-nl Wessî. Il a été tr»ns[,.,rlii t 

L « mx du **»»« f*»tral Ai S*d 
U O M k c o u a l u l K a a * « l » ihkttmim* 

"T.*!!:"?." » « » ? • « • - * B » - ~ I *m~i 
«I toiw, l„n i I, a k b ,1 „„ M . « M 4. 
p*«q«* HH «ntre Daakwqv» «t LIIÎ . !p mprrmili. 

• <Uas f«ttu dMIril, NIIO ; 1 lotM à 
l'irrsl 1 KuuolbM d.. (min, «relia VDOt il «TOI 
de I, Ved Arrw à DuKkarqo*. 

Le Cumito a. aar aaatre. UMè dk.iaar la 
i:ump»t'Di9 du Nord, ù faire oae t'tadc »ar la |>o,o 
d'eu,, àuuùauie .oie d'j UUe a VaaaaaieaJiea aar 

L'adnissiea leaporaire des blés 
La tw-comiuissiou du Conseil supérieur de 

l'agriculture a terminé lundi sea travaux sur les 
Usant. IMattasM relatives a la suppression des 
ïones vl U'aduirsUin Wiuporairc des blés. 

Les conditions dans lesquelles cette suppres
sion deiri être peeswase, seraient d'après la 
m ij'iii:j île la sous-commission, les suivantes . 

1' Kéiiuetiori a on mois du délai d'apurement 
des acquits ; 

i' Crralion d'un acquit de meunier el son 
•poreaust, soit par le créateur de lai^mi. laiJ 
p:*r son représentant, avec obligation défaire 
cumallfc, mi inuiiicul ,i.._- hi iréalion de l'acquit 
le nom ils U personne qoi seri. chargée de Va-
puremcnl. 

1 i majorité de 1t sous-commission n'a apporté 
desinoditicaUons de détails à 1 apurement 
acquits, pour les divers types de farines ; 
a maintenu le type de 'M', 00, 70 et 80 0j0 
r les blés tendres et pour les blés durs. goures qu'il portait i la C 

seront 

de 1 agriculture el au 

Les résolut i on: 
d ailleur. s 
nenle duCuusuil supei 
Conseil tupérieut lui ji 

Contributions indirectes 
M, Ilsbria, commis k Voiny (Aî ne), est nouini 

ci'iiiuî  |THUI|I:.I ., M;i mi ]••.'.-. CD rotupla aaisal i 
M Scribe, noiumr: coniuii.- principal à Cappelle 

LE CRIME 
de C a ê s t r e 

llooiif tsl bien l'assassin de Marie Cailliau 
I crime de Caéatre présentait une particule-
troublante qui, pendant deui jours, nous a 
douter de la culpabilité de iloatte, maïs 
la journée de dimanche tout ce que cette 

s collaborateurs «'est rendu bier n 
il a pu se procurer des rei.seigi.e-
prouvent dune façon indiscutable 

est bien l'assassin de Marte Cailliau. 
ns procéder par ordre et résumer 
oent les faits <jiii se sont passés, 
ce crime, depuis le jour c»ù il a été 

L E C l t l N E 
du C murs que la femme de 

rentière, apée de 
Ce fui le 

onrn ê île Marie Onîlli 
•5 ,m°. itoineurnnt sur la route de Stràzeele, 
illa l'npjier 6 la porte de cette dame, h'olde-

aaaeUa cantra la LmaftWa, regarda dans la 
cbamhrps coucher de la rentière. Il apernit 
Mur.e Oiillinu. couchée sur le dos. auprès de In 
porie. Iw vètemenlsen désordre. 

Le garde-ehainiièlre pf'iiétinnl par (e jardin 
ea trouva la porte entrebâillée, puis il aperçu! 
un vo'elnmvrt ainsi que 1̂  châssis. Une vitre 
avait eltliris-'-e. el \y.r l'oinerture. un mall'ai-
leui f;ii..itit jouer l'espagnolc-lte avait pénétré 

Puis il nvail d-';vissé une serrure, était monté 
aa premier élnce ort couchait Marie Cailliau et 

t enfoncé la 

du bruit,"s'était arc- boutée et résistait de 
toutes tes forces. 

Le valeur avait eu raison de cette résistance 
et l'élançant sur la pauvre femme, il l'avait sai
sie au mil. l'avait ("rrassée el par une piv.-"-'."il 
êacT̂ M;w sur lu gorge l'avait étranglée. 

L E V O L 

Il avait ensuite fouillé lous les naauDles, Jci 
malles d avait enlevé une nionlre en or. une 
médaille ri un rbml en argent, puis il avait 

celle de In chambre :i cuuelior de la rentière. 
Des Ifaees de bois carbonisé sur une hauteur 

de rjuin," nui li mètre» indiquent sufiisumment 

Knliii. il avait enlevé 

Les affaires de Crète S^JÏÏftl, 
Nous disons trois cents 

Cailliau avait reçu dans les 

l'intention du misérable. 
• certaine somme. 
trois cents francs 

H'-cihii'.i eiHcnt dans 

Un :anon turc qui fckte 
NEL'F VfllITIMi:-. 

.thènes, • mars. - afciaâaliaïas bar 

Le blocus n'est pas commencé 
Athènes, it mars. — î u existe «ucjo Ind

ien! faisant prévoir cominuiinmédiat un blocus 
des ports de la Grèce. 

' très longue entrevue du roi Georges aaj | 

cen t - lr,'!i. > 

qnet, Dotaire k Cnestre. Or, 
pensait guère plus de deux francs par jour, ot 
•ait ijneno.s prévisions doivent être exactes. 

l'a'<ert une quantité de bijoux qui se trou
aient dans une armoire dissimulée dans If 

couloir du premier étage ont échappé aux re 
cherches de l'assassin ainsi qu'une ptKe de cinq 
francs 

L E C O U P A B L E 
La pridarmerie et le parquet ne furent pas 

InaaMa M concevoir des sotipçons conl 
nommé kvariste Donne, âgé de "£S ans. 
de justice, qui avait été vu a Gaêslre l 
Teille à crime et les >ours précédents. 

Cet individu qui est originaire de 

A R O U B A I X 

« Dépêche » et « Egalité » 
Lee Foalradamu* de la Dépeihe et de YEya-

itléauus U baillent belle Ka lisant leurs pn-.lic-
tioa* eon.-ernant la prochain - lutte électorale H 
M conduite que nous tiendrons, il y a de quoi 

f a W f n a v e a * 

Voit* un fait acqi 
Mais liaoa* I Eyahté. 
Ob', pear setle-ci. aacwae tHawae a'eet posai-

des républicains démocrates. 

de décembre 
ur la location d' 
même date, une somme de deux 

va.it été remise par M. Hou-

1 propriété et 

iiieti le 19 
condamnât 

pour vol d'argent et de 
dans le courant du 

d'âoûl 1MW. 
d'arrêt. Boone qa 

était nanti d une somme de ÎS francs, eetra i 
ta TnmrfuiUHé, cabaret situé en face de la pri 

paquet contenant ses rrlr 
mcnlt il ilispurut et revint chercher ses hardes. 
le I uiart après-midi, nous dit U cabaretière. et 

" de Dlariagoei 
tl'paritl vers cinq heures du «tir en emportant 

vêlements cl en déclarant (| 
CNstn 

Kn i Ifel ,on constata sa préscf 
Hupli'r, le jour du I 

• 
heures et dénie 

mowcn:. il «e rend cbci Vanbille, ^«vrier ne 
le lils de qui il a fait un congé i 

ae annonçant égarai 
Dea que M. Lefeavre. jaae d'iaatrucllon eut 

onnaissauec de tous les détails.ducrime il ' 
n amndat d'arrêt contre t'assasata péesui 
scaeillit les dépositions de» tétaains. la plupart 

des cependant avaient fait erreur et l'or 
plus loin, les conséquences de celte nié 

pMsr.ear BOtU venons au -i.ur.-ile n .Ire eiupièl 
à Cui'ritre il acquérir la cerliliule «ue ce n'es. 
pa* le veadredi, mais bien le jeudi que Marie 

lliau a été riperçiie pieu- li dernière fois. 
L E S < U.Wfet t i E . \ t K!S U ' l \ E 
-c tnagiitr.'.' inslruclenr élaht certain, par 

le^ ilei laralior.s ilrs témoin? que Marie Caillliau 
avait clé vue le mercredi après-midi, éarsfas 
BPS recherches dans ce sens el, lorsqu'il apprit 
l'iriyil•!>!*• as Belkae h \ unÛaast il envoya à 
M. Lascoux le1* dépositions 'lu'il avait reçues. 

Hoone ne lui pas long; à s'apercevoir de l'er-
uret triomphalement, il fournit ua alibi at

teste pur trois personnes dont dijux femmes de 
Il uflirma, ce qui était vrai, qu'il 

était ii Vineennes la nuit du crime et l'enquête 
établit qu'il «tait rasfM. Iteslail h expliquer In 

I de la 
Lai a 

r ' o X . 
i que les égrati-

avait eue avec des officiers d'artll-

ipreidra facilement combien cet alibi 
était troaWant, lorsque M. Lcfebvre, eut l'idée 
de recommencer l'enquête H son point de dé
part et fraea à cette contre-enquête la vérité 

»*OV VIE!VT L ' E R R E U R 
ous interrogeons plusieurs ménagérr? et 
s apprenons que le mercredi des Cendres il 

.rdc-chatnpètre, afurmèreat qu'il» ayaicut 

*de nouveau, les 

Le jeudi matin avait lieu I' 
petit Camille Dewer, Agé de du ans, Marie fiafl-

asiistait; ce point a été élucidé par vingt 

•evenant de cette messe, elle entra à l'é
picerie Derick et prit du calé ; payant pas de 

Ile emprunta quatre sous pour ache
ta la ferme Kverwynxk, située sur 

la place de Caéslre, puis elle rentra chez elle. 
L'après-midi.versquatre heures,une mendiante 
lommée Sophie Devers, a frappé A (a porte de 
i rentière et lui a deinindé I aumône. Comme 
larie Cailliau, n'avait pas de monnaie, aile lui 

répondit de repasser le lendemain vers huit 
heures. La personne n'y manqua pas et à l'heure 
"île., le vendredi 5, clic Imurtaii u la porte de 

propriétaire, 

Mlle ne recul arienne réponse. Elle y retourna 
ne heure plus lard et n'eut pas plus de succès. 
Elle se rendit a Nattai croyant y trouver 

Marie Cailliau, mais celle-ci n'y était pas allée, 
ette absence fut même remarquée. 
Le iloiuesliijin- du boulanger Asseiuaa, porte 

n pain le jeudi a tiuj heures, 
'ayant pas de 
ayer demain 

Le lendemain, elle n'y AU pM aille tt la bou-
laneère a étraletuenl l'ail une réflexion t-tir cette 

tl 

lui dit : u Je viendrai 

bsenec i iu i lui parut anormale, 
vendredi après-midi un voisin, le ueur Allos-

ery, dont ia lill'lte Angèic, a^çe «'« ^ «B*. 
itif.:til ies courses de la rentière, l'envoie frap

per ;ï plusieurs reprises à s;i porte el n'obtient, 
réponac. 
eorge, cultivateur, «lotit la t 

conligué a el le de Marie Carltiau percevait très 
clairement les allées et venues île ccitedernière. 

souvenirs sont tris précis, il n'a enlennu 
brnit de toute la journée de vendredi. 

L c t .P.» ; 

de vendredi ii saiie'it. il i 
• pour le l'aire la veille. 

L A I » K K M K r » ï T \ T ï O \ 
La préméditation du crime usl eluhlicparc 

l'ait que la preat 

de charbon 
maintes reprises, l'occasion de pénétrer chei li 
rentière. Il savait quel genre de vie elle me 

., il n'ignorait pas qu'elle élait toujours 

Comme il connaissait la charité de Marie 
Caillifiu, il était certain d'y trouver de l'argent. 

ignorait pas que la maison n'avait pas chien 

de fer c 
donnent sur le jardin. 

F U I T E R E L*ASHANNI*I 
Bocne avait bien pris ses mesure* : ntissîtal le 

crime commis, il fuyait vers une heure du ma
tin, dans la direction d'Hazebrourk. un domes
tique de ferme, le rencontre courant à la sertie 
de Caeslre. 

Cet homme est certain de reconnaîtra celui 
qu'il a si inopinément croisé dans la mut du 
jeudi au vendredi. P sera d'ailleurs confronté 

i is 's leaaaaaaaw» 
• équipas et parmi ailes le fkiù S'éno vont n 

émettra a l'tatraiaontunt pour 1<̂  rofc-atea da 
aaeae. 
La eertlon rye!lst(> reprendra inc^s-anu"*». les 

iBaanatm at tstas. .M «srwiiou. liabdoesadairas. 
a première sanio, avec ssa cetes du Honlonnita 

comme ohjoctif. aara Itaa S Nqies. 
Devant U ao*t aparbf «ai va a'aceaataaot tons 

les joars, Is oootoi] d'sdniiaiatration a d'ores et 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Les plaintes de U. Emile Morcau 
M. Komis Moreau, après avoir annoncé dans 

Efftthté que par dechrion dn ntînlstèrc desTra-
aui publics, il cessera de figurer au contrôle 

du personnel des l'onts-et-chausages, il partir du 
HairilloVT, eihaie ses plaintes de la mesure 
prise a son égard el chante ses louanges en rap
pelant les services qu'il a rendus a la cause ré* 
publicainel 

On sait que M, Emile Moreati était condur-
teur de deuxième classe quand il fut appelé, en 
le*!», k la direction des travaux municipaux de 
Roubaix. 

En 1874, il fut relevé de ces dernières fonc
tions et min en congé illimité pur l'adaiinistra-

ca-isse de retraites a laquei 
1886 a 1874. 

Le ministre estime qu'il 
peaetOH de retraite. 

Une réunion col lect iviste 
ier soir, A huit heures et demie, une réunion 

collectiviste a eu lieu au théâtre Ueschamps. Le 
citoyen Siauvey a pris ia parole et a traité la 

Vio lences légères 
Procès-verbal a été dressé à la charge des 
iinniés Jules l.eplat. Agé de 39 ans. tisserand, 

et Adèle tirambei, âgée de 35 ans, demeurant. 
Molière, cour Polyle, •&, pour violences lègèi , H. Charles Cousin. 

Tombé d'un toit 
de maçon, Albert Lecerf, âge 

i ans, demeurant 123, Grande-Rue. Iravail-
pour le compte de M. Louage, rue du Fuys, 

était occupé hier matin à travailler sur un tult, 
de Mouraux, quand toul-à-coup il perdit 

l'équilibre et tomba sur le pavé. M. le docteur 
Vincent, appelé aussitôt, a constaté que le pau-

garcon s'était fracturé le pied gauche et por
tait des contusions multiple! 
Il l'a fait admettre a l'Uôtel-Dieu. 

Accident d'usine 
•lier matin, un accident s'est prod 

MM. Motte et Uclescluse frères. Un aporetcur, 
Jules Destrehecq, Agé de 18 ans. demeurant rue 
de la Tuilerie, 80, a eu l'auriculaire droit pris 
dans un métier. M. le docteur Bernard, qui lui 

donne des soins, l'a lait admettre à IlJutel-

E.e Cortège de la Mi-Carême 
L innovation de cette fête da bienfaisance au profit 

de U Bouckuu de pain, qui a rendu do .i réel» sér
iées en ces temps de chômage, noat. fait espérer 

Nous apprenons qoe diverses pocUdia ont hica 
»uln prêter génère use ment leur concours ; nous 
ileroa* en jia--*ai,t : l'Orphéon delà placu d'Amieas, 

la Fanfare Besurepaint, la Société de* Trompottos 
L'Ancienne » d- .-lie/, Waltrclu1, ii l'Kpeule. 
Comme commerçants nous citerons .leu\ chars ,')a 

atiateatation : celui do la Charcuterie et lioulun-

; quand tout sera tas nou* (tonnerons la p 

leripâsai « Aux dent PaWai s, rue des Arts 

Chambre de Commerce 
rjkaavbre sa DaasaaefBa SP réunira U la Boui 

jeudi *5 n 

-^ t Danutaae du 
ilu i.é.n 

•A- Des bsaveU d'invc 
• des (ils de laine, 

au Brésil.-
c Roubaix et de Tourt-oing-U 
rii-viiK-nt do l'usine de Ci MO.-0|>-.O' 
«ment du bureau de posl" di» l.i ni • p.n 
;ii. — !»- Modification nn tarif don..m-r 
g. _ tu- HoUrds ijanii la ré-̂ p'-dition 
i-oLon». J Ihinkerque. — 11 l'ropo-il 

Fête fédérale de Gymnastique 
Le Coiuile d'organisation de la XXIII* fêle ù-de. 

r*l" île "iiitnrHtiqaa t'aitappel su talent des arlialen, 
dqasiastearri ot smataurn de la région pour otiunu 
des dessins, croquis, esquisses, maquettes, -u•-.•»• 
tible* d'être appliqués oui afnebss sa aqaaaaea aa 

uaelquct, primes en espaces, ai, couiine 
donte pas, les projets le méritent. 

Ces projelt doivent *lr« remis S la Mail 
bail pour le M courant, délai de rigueur, 
de M. le Scretaire Général dn Concours. 

lossessîon de Boone 
Marie Cailliau, ont été recon

nus.'samedi après-midi par ph 
el appar 

Un horloger d'Uaeebnnirk. à qui la montre a 
été présentée bier après-midi, a affirmé qu'il 
l'avait réparée à une date récente. 

Kn effet, en consultant ses livres, l'horloger 
en question a retrouvé toutes les indications 

pour prouver qi 
partient bien 

Se -I m • à Vu 
nde el ob'tent du logement. Le len-

demaitt mercredi dea cendre*. 1 ae raad ancere 
an • IWren reuplier » et y fait ta eaee teato 
la jaiinee. U seir aa voaUal aas aavar ses 

imiom iona qui se montent t t fr. aO quoi-
lui rtsi41 encore lu fr. en poche, il pro-

nose siicabaretier de lui laisser ses vêtements 
iésqu'l ce qu'il ait pu s'acquitter. Cette oWit 
est aew^ét et tleene rataarna «aat Vaa*HW 4 
Il pas» la mi' de mercredi à Jaaati. Ce peur à 
1) ne art san aa la laeiafla sic aaaaaaset foar 

Caillia 
ieot de le voii 

parait plu: 
la culpabilité de 

panir l'imitateur de Vaarngeiaadl. 

TÊT s'PORT 
S P O R T NADTIQITE 

Oses son aaneaiblsa générale du 13 coaraat. la 

aaa conu-il Tadmiaislration panr 
Frsaideni: M H.SUéveurd; Tice-preatésata : 

MM. Delà* ot (tavelle; ea«TMarn«rést>rter M. T. 
Meaeeatisr; eaa# da ma**ri«t : St. SaMaeai 
• a J a s i i l i M i m Seart. laaaeaai, raaiaa, t 

' kuvvsasrd. 

XXtlt< Fête fédérale de l'Union des So
ciétés de gymnastique de France 
ijourduui 23 mars, réunion du Como•• -irae-

l'Hôtel-de-Ville. 
NoU. — Kn rai.' 

pare de ia Fête féi 
-rélaires de» Com 

, . 4aaarr*fal iS. 

i « K , ™ : 
e s"ra parliculiénISB> "t n 

. d« primas a .ppliqu-T . 

SAVON DES PRIHCLS DU HOMO 
Le plus parfumé dea savous I -u«l 

3 grands prix. — i't meduillcs u «f 

I v r e s s e e t br i s d e c s r r e n u x 

xnzi 
Sa Saial-Jacqoet étaiaat in for 
•m. 4«ola>s Bssrt. 4M da 4» an , a 

'aVisard*. H « a s . 91, vaaait «a a 
Pierre Daback, cabarctiar. 

ivrogne sa étatdarrssUtâoa. 

4 

lfra.id.-nl
Hkitn.IT
rei.seigi.e-
va.it
-i.ur.-ile

